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L’éthique d’une vie
Fonds Henri Mondor (1885 – 1962)

Du 14 février au 25 août 2012
Vernissage le 15 février à 18h30
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Cette exposition est présentée en hommage à Henri Mondor (1885-1962), natif de Saint-Cernin, pour le cinquantenaire de sa disparition.

Chirurgien et écrivain, Henri Mondor a appartenu à quatre académies, fait exceptionnel dans l'histoire de cette institution : Académie de Chirurgie en 1926, Académie Nationale de Médecine en 1945, Académie Française en 1946 et enfin l'Académie des Sciences en 1961. 

Personnage aux multiples facettes, Henri Mondor ne fut pas seulement un éminent chirurgien, mais également un homme de lettres, un amateur et collectionneur d’objets d’art et un dessinateur de talent.

En véritable humaniste, il a souhaité léguer une grande partie de sa collection privée au Musée d’art et d’archéologie d’Aurillac et à son ancien lycée, le lycée Emile Duclaux.

A partir des legs et dons effectués suivant la volonté d’Henri Mondor par ses proches, l’exposition vous propose de découvrir et d’apprécier l’excellence d’un individu hors du commun.
Deux salles d’exposition invitent à ce parcours :

La 1ère salle permet de découvrir Henri Mondor chirurgien, puis écrivain et enfin dessinateur avec la reconstitution de son bureau avec ses 2 bibliothèques (provenant de son appartement rue Jouffroy), comportant une partie de ses notes de travail, de plaques de verres (clichés médicaux) et quelques ouvrages lui ayant appartenu, des articles de presse littéraires et de nombreux dessins de sa main.

La seconde salle présente les collections d’œuvres d’art qu’il a généreusement souhaité léguer au lycée Emile Duclaux (57 statuettes et 12 dessins) et au musée d’art et d’archéologie d’Aurillac (20.dessins).
Un espace audio-visuel vient compléter l’ensemble, des propos d’Henri Mondor et d’autres sur lui ont été enregistrés par les Archives départementales du Cantal archives, avec l’aimable participation de Edouard Bouyé, directeur et de Frédéric Bianchi, responsable du service des Archives audiovisuelles 
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Repères chronologiques

1859



Naissance de Armand Mondor, père de Henri Mondor, à Arpajon




-sur-Cère, Cantal.

1860



Naissance de Johanna Vidal, mère de Henri Mondor, à Aurillac,




Cantal.

1883 - novembre

Mariage de ses parents, à Saint-Cernin, Cantal.

1885 - 20 mai


Naissance de Henri Mondor, à Saint-Cernin.

1886



Naissance de Louis Mondor, son frère.

1895 - automne

Départ à Aurillac, comme interne, au Lycée Emile Duclaux.

1906 - 15 mai


Externat des hôpitaux, 10e rang.

1907



Mort de son père, à Saint-Cernin.

1908 - 15 mai


Internat provisoire des hôpitaux, 36e rang.

1909 - 1er mai


Internat des hôpitaux, 2e rang.

1910



Aide d’anatomie, à la Faculté de Médecine.

1913



Médaille d’Or de chirurgie.

1913 - automne

Thèse, sous la présidence du Pr Hartmann.

1914 - septembre

Infirmier 2e classe.

1914-1915


Médecin auxiliaire et médecin aide-major, à l’Armée de Soissons.

1915-1917


Aide-major, à l’Armée de Verdun.

1917 - 9 juin


Mort de son frère Louis, au Champ d’Honneur.

1917-1918


Aide-major, à l’armée d’Italie.

1918 - juillet


Aide-major, à l’Armée de Champagne, jusqu’en janvier 1919.

1920 - 1er juin


Chirurgien des hôpitaux.

1924



Prix Chevillon de l’Académie de Médecine, avec André Chalier.

1926 - janvier


Chevalier de la Légion d’Honneur.

1926 - 19 mai


Election à l’Académie de Chirurgie.

1927



Mort de sa mère, à Aurillac

1929



Consultation de chirurgie, l’Hôpital Necker.

1930



Première édition des Diagnostics urgents.
1930-1947


Secrétaire de l’Association Nationale de Chirurgie.

1931 - 6 octobre

Eloge de Paul Lecène, à l’Hôpital Saint-Louis.

1932 - 1er janvier

Chef de service, à l’Hôpital Broussais.

1933 - 1er janvier

Chef de service, à l’Hôpital Bichat.

1933 - 30 décembre

Officier de la Légion d’Honneur.

1938



Election à la Chaire de pathologie chirurgicale, de la Faculté de 




Médecine.

1939 - 20 janvier

Leçon inaugurale à la Chaire de pathologie chirurgicale.

1939-1940


Secrétaire général de l’Académie de Chirurgie.

1941 - 1er janvier

Chef de service, à l’Hôtel-Dieu.

1943 - 1er octobre

Chef de service, à l’Hôpital de la Salpêtrière.

1945 - 15 mai


Election à l’Académie de Médecine.

1946 - 4 avril


Election à l’Académie Française.

1947 - 17 octobre

Discours de réception à l’Académie Française.

1949 - 14 septembre

Commandeur de la Légion d’Honneur.

1955 - 30 septembre

Départ de son service à l’Hôpital de la Salpêtrière.

1956  -1er janvier

Professeur honoraire.

1956 - 18 janvier

Grand Officier de la Légion d’Honneur.

1961 - 13 novembre

Election à l’Académie des Sciences.

1962 - 6 avril


Mort de Henri Mondor, à l’Hôpital Américain, de Neuilly.
(d’après Henri Mondor – 20 mai 1885-6avril1962 – Académie Nationale de Médecine)
Autour de l’exposition :

●
Conférences
, à 18h15
Mardi 27 mars

« Henri Mondor et la culture antique » par Martine Vermande, professeur retraitée lettres classiques, Lycée Emile Duclaux

Mardi 3 avril

« Henri Mondor, ami de la famille » par Jean Labellie, artiste peintre

Mardi 29 mai 

« Lecture d’archives » par Edouard Bouyé, directeur des Archives départementales du Cantal

Mardi 19 juin

« Henri Mondor, chirurgien » par le Docteur Georgelin, chirurgien retraité, Centre Hospitalier Henri Mondor d’Aurillac

●
Ateliers de pratique artistique, animés par Pierre Noël, artiste peintre

« Croquis à la mine de plomb » pour les 7/12 ans – Le mercredi 25 avril, 14h30-16h

« Croquis à la mine de plomb » pour adultes – Les samedis 9 et 16 juin, 14h-17h

Tous niveaux

●
Edition d’un coffret de 8 cartes postales
●
Le buste de Henri Mondor (réalisé par Françoise Desprat-Podrouzkova)

Installé (en 1972 lors des Fêtes du Millénaire, grâce au Docteur Pierre Vermenouze) sur les bords de la Jordanne au Gravier, il a été volé en août 1997. 

Ce buste en bronze sera à nouveau présenté prochainement,  en effet il a pu être réalisé par le sculpteur Jean-Claude Dameron, grâce au prêt du buste en plâtre conservé au Centre Hospitalier Henri Mondor d'Aurillac.
Informations pratiques 

· Lieu
Musée d’art et d’archéologie d’Aurillac

Centre Pierre Mendès France

37, rue des Carmes

15000 Aurillac 

 04.71.45.46.10
 04.71.45.46.92
musée.art@mairie-aurillac.fr
www.ville-aurillac.fr
· Contact presse


Brigitte Lépine


04 71 45 46 10


musee.art@mairie-aurillac.fr
· Jours et horaires d’ouverture

Du mardi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h


Le dimanche de 14h à 18h en juillet et août
· Tarifs

Plein tarif : 2€50


Tarif réduit : 1€50 


Gratuit pour les moins de 18 ans – Carte A+.
· Accès et situation
Accès par la rue des Carmes

Parking à proximité - place de la Paix
Enregistrements sonores :
· L’écrit du bachot de rhétorique, Henri Mondor, 36’’  
· A l’époque de nos toutes premières études, Georges Duhamel,  1’10 ‘’  
· La plus jolie des mères, Henri Mondor, 1’29’’ 
· Avant de quitter son nid, Henri Mondor, 23’’ pi
· Mes professeurs, Henri Mondor, 47’’ 
· Exquise statuette d’argent aux yeux de jade, Simone Granjean, 1’ 
· Sa trouvaille poussiéreuse, Simone Granjean, 34’’ 
· Une planque convenable, Paul Bastid, 1’03’’ 
· Je suis né dans un pays que j’aurais choisi, Henri Mondor, 28’’ 
· En haute-Auvergne, Henri Mondor, 1’05’’ 
· J’irai te voir et voir l’école, Henri Mondor, 1’07’’ 
· Tu seras un grand médecin, Pierre Vermenouze, 52’’ 
· Promis, Pierre Vermenouze, 57’’ 
· Que restera-t-il de tout cela, Pierre Vermenouze, 1’01’’ 
· Rue Jouffroy, Pierre Vermenouze, 38’’ 
· Ses consultations, Mathieu Desachy, 41’’ 
Citations extraites des ouvrages suivants :
« Henri Mondor », Anne Fontaine, Grasset, 1960

« Hommage à Henri Mondor », Revue de la Haute-Auvergne, 1963

« Henri Mondor, raconté aux étudiants », fascicule de Claude Hamonet
Enregistrement réalisé par les Archives départementales du Cantal.
 Merci à Edouard Bouyé, Directeur des Archives départementales du Cantal et  Frédéric Bianchi, responsable du service des Archives audiovisuelles 
Visuels pour la presse
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Le dessinateur	





Mondor fut un homme de science qui s’adonna aux arts avec passion. 


En vacances, il s’isolait dans le silence d’une chambre d’hôtel, en Suisse assez souvent, où, à l’abri des indiscrets, il consacrait des journées entières à sa distraction favorite : dessiner. Ses sujets de prédilection étaient des objets réels, lampes, vases, clochers, coquillages ou des éléments du monde vivant, chats, fleurs… Le dessin était pour lui un autre moyen de cerner, de décrire le réel, à l’image de la science médicale, tout en s’appliquant avec discipline à un art et à sa technique. Proche du dessin d’anatomiste, Mondor excellait dans l’imitation méticuleuse, à la facture réduite, sans bavure, tout en finesse, sans jamais la moindre déformation pour rechercher l’effet. Henri Focillon, figure tutélaire de l’histoire de l’art français (1881-1943), écrivit ces lignes à son sujet :


« Comment vous dire le charme des longs instants que j’ai passés à contempler ces dessins magiques, dont les plus délicates évidences sont pleines d’un profond secret. Vous avez doté ces choses mystérieuses d’une poésie de plus. Elles sont sous nos yeux avec tout ce que la soigneuse nature leur a donné d’orbes, de spires, de fins pavillons, de membres ténus, et, pourtant, elle appartiennent à un autre univers, au royaume de l’esprit. 


Filtrées de leurs tons rares, uniquement parées de leurs grisailles d’argent, de leurs valeurs de lumière et d’ombre, elles sont à la fois des êtres, des ornements et des figures de l’intelligence. Voilà résolue l’antinomie dont Valéry voulait bien m’entretenir… Je comprends l’enthousiasme de notre ami et je comprends aussi comment un grand biologiste peut être un artiste accompli, avec cette vertu étonnante de découvrir la singularité de l’habitude. »





Dessinateur, mais également illustrateur, Henri Mondor vit ses dessins reproduits dans près de seize ouvrages, dont les plus connus sont « L’homme et la coquille » de Paul Valéry, « La Rose » de P. Mazade, « Nausicaä » de Anne Fontaine, « Gouttes de lune » de Raymond Cortat et certaines de ses propres publications.


Il les qualifiait lui-même ainsi : « Ce n’est sans doute pas très moderne. Le voisinage des œuvres accrochées autour des miennes fait un contraste qui m’amuse. Il faut prendre mon œuvre comme elle est. »





Le parcours d’une vie	





Henri Jean Justin Mondor, fils aîné d’Armand Mondor et de Johanna Vidal est né le 20 mai 1885 à Saint-Cernin dans le Cantal, où son père était instituteur. 


A l’âge de 10 ans, il part en internat au Lycée Emile Duclaux à Aurillac et y excelle dans toutes les disciplines enseignées. Il couronne ses études secondaires avec deux baccalauréats. Influencé par sa mère, à laquelle il restera très attaché tout au long de sa vie et qui veut le voir progresser dans l'échelle sociale, il s'oriente alors vers la � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Médecine"��médecine�.


En � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/1903"��1903�, Henri Mondor rejoint Paris pour suivre ses études à la Faculté de Médecine et dans les hôpitaux. Il obtient la médaille d’or en 1912, premier prix de l’Internat.


Durant la � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Première_Guerre_mondiale"��Première Guerre mondiale�, bien qu’exempté et alors même qu’il achève sa thèse de médecine, il s'engage comme infirmier. Il devient médecin aide-major aux armées de Soissons, de Verdun puis de Champagne. Son frère cadet Louis, né en 1886, est tué sur un champ de bataille en 1917.


Médecin, chirurgien mais aussi clinicien et enseignant


Au sortir de la guerre, il est le plus jeune chirurgien des hôpitaux à 35 ans, le plus jeune agrégé et le plus jeune professeur de chirurgie à 38 ans. Durant plus de vingt ans de pratique, Henri Mondor opère et enseigne. Son talent sera reconnu par divers postes à responsabilité ainsi que par la richesse de ses publications scientifiques. 


Homme de lettres, amateur d’art et artiste


Dès son enfance, Henri Mondor montre une prédilection pour la littérature et se passionne pour l’œuvre de Stéphane Mallarmé. Il devient l’ami de Paul Valéry, d’Alain, de Georges Duhamel et connaît ou entretient une correspondance avec bon nombre d’écrivains de son époque. Auteur au style unique, il consacre une grande partie de son temps à l’édition de nombreux ouvrages littéraires et en bibliophile érudit, il acquiert de nombreuses œuvres ou manuscrits originaux. Parallèlement, l’art l’attire et s’il exerce son don pour le dessin, dont certains illustreront plusieurs ouvrages, il apprécie d’être entouré d’œuvres d’art anciennes ou contemporaines qu’il expose dans son appartement parisien.





Maints hommages et distinctions émaillent sa vie, dont le fait le plus exceptionnel reste son élection à quatre Académies différentes : l’Académie de Chirurgie en 1926, l’Académie de Médecine en 1945, l’Académie Française en 1946 et l’Académie des Sciences en 1961.


Il décède le � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/6_avril"��6� � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Avril_1962"��avril� � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/1962"��1962�, à l'� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Hôpital_américain_de_Paris"��hôpital américain de Paris� à � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Neuilly-sur-Seine"��Neuilly-sur-Seine� et sera inhumé en toute discrétion au cimetière d’Aurillac auprès de sa mère.





L’historien de la littérature	





N’ayant jamais renoncé à sa vocation de jeunesse pour la littérature, Henri Mondor se montre, en marge de ses activités de médecin, un éminent historien des lettres, consacrant de nombreux ouvrages à Mallarmé, dont il a été l’un des premiers, après Valéry, à aimer sa poésie et à la faire connaître. 


Il possédait, outre son aisance intellectuelle ,de véritables qualités rédactionnelles et un important goût du travail. Il censurait lui-même ses épreuves d’imprimeur, en modifiant non seulement des lettres ou des mots, mais parfois des phrases entières, tout travail pouvant être amélioré jusqu’au manuscrit définitif. Il a ainsi tracé de nombreux portraits d’hommes qu’il a su regarder en spécialiste du diagnostic.


On peut citer dans son œuvre littéraire des ouvrages tels que : « L’Amitié de Verlaine et Mallarmé », « Vie de Mallarmé », « Mallarmé plus intime », « Propos de Mallarmé sur la poésie », « Valéry et Gide », « Entretien au bord du fleuve avec Georges Duhamel », « L’heureuse rencontre : Mallarmé et Valéry », « L’Histoire d’un faune », « L’Affaire du Parnasse », « Alain », « Rimbaud ou le génie impatient », « Maurice Barrès avant le Quartier latin », « Précocité de Valéry », « Claudel plus intime ».


Henri Mondor connut de nombreuses amitiés littéraires qui apparaissent dans les correspondances qui s’établirent avec et entre les poètes et écrivains qu’il a connus, qu’il a aimés ou sur lesquels il a écrit comme Paul Valéry, Alain, Paul Claudel, André Gide, Léon-Paul Fargue, Georges Duhamel, Marcel Proust, Colette, François Mauriac ou Louis-Ferdinand Céline…


Parallèlement, de nombreux journaux médicaux, la Presse médicale, le Journal de Chirurgie, lui ont demandé d’être membre de leur comité de rédaction et on le sollicitait souvent pour écrire quelques pages. Il eut un rôle identique de conseiller, puis de grand conseiller auprès d’éditeurs renommés, avant de devenir directeur de collection pour la chirurgie chez Masson et pour la littérature chez Gallimard. 


Henri Mondor, après avoir obtenu le grand prix de la critique, est élu à l’Académie Française le 4 avril 1946, au fauteuil 38 succédant ainsi à Paul Valéry. Il y est reçu le 30 octobre 1947 par Georges Duhamel.





Le collectionneur 	





Véritable amateur d’art, visiteur assidu de musées et passionné d’expositions, admirant le travail de l’artiste, il s’émerveillait ainsi sur celui du sculpteur : « Son regard scrute, interroge, mesure, s’émerveille, confronte, s’inquiète, rêve même. Les mains roulent distraitement une petite boule de glaise avant qu’elle aille faire frémir une narine ou luire une tempe ; puis le pouce caresse les promontoires, exalte les surfaces. ».


Henri Mondor a accumulé de nombreuses œuvres d’art dans son appartement parisien rue Jouffroy. Sa collection réunissait sculptures et statuettes, des vases d’origines chinoise, grecque, romaine, étrusque ou précolombienne. Il aimait aussi rassembler des verres irisés et des masques, il fut également amateur de peinture et collectionneur de dessins et d’esquisses.





Henri Mondor, confiait à un proche « Une belle collection, n’est-ce-pas ? Regardez ce Cézanne, ce Manet, ce Corot. Et voilà des œuvres de Marie Laurencin, Constantin Guys, Odilon Redon… Ne croyez-vous pas que mon ami Piales accueillerait volontiers ces toiles au musée de peinture d’Aurillac ? (…) L’art, la poésie, l’histoire, ce sont des refuges qu’il faut ouvrir au plus grand nombre. ». Le colonel Conne, conservateur du musée d’Aurillac avait rencontré à Paris Henri Mondor à son domicile le 6 juin 1958 au sujet de la donation d’une partie de sa collection qu’il souhaitait effectuer. A la fin de leur entretien, Henri Mondor concluait ainsi : « Je vais mettre tout ça par écrit, car on ne sait jamais ce qui peut arriver ». Cependant sa disparition subite fit qu’aucun document ne fut rédigé.





Le musée d’art et d’archéologie ainsi que le lycée Emile Duclaux se sont pourtant vu léguer, selon les instructions verbales d’Henri Mondor à ses proches, plusieurs statuettes, des études de Delacroix, Ingres, Corot, mais aussi des œuvres de Despiau, Thomas Couture, Odilon Redon  ou Dunoyer de Ségonzac, ainsi qu’une sculpture de Camille Claudel représentant Rodin.





Henri Mondor dans son bureau. © DR





Henri Mondor en habit d’académicien. © DR





Henri Mondor, académicien. © DR





Dessin de Henri Mondor. © Collection Musée d’art et d’archéologie d’Aurillac





Dessin de Henri Mondor. © Collection Musée d’art et d’archéologie d’Aurillac





Portrait de Mallarmé par Henri Mondor. 


© Collection Musée d’art et d’archéologie d’Aurillac









